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Le livre
du jour_______
Bobigny, 
un tribunal 
d’« abattage »

L e quotidien du tribunal de Bobi- 
gny, « faut reconnaître, c’est du 
brutal », comme on disait dans 
Les Tontonsflingueurs. De retour 

d’une plongée d’un mois dans ses salles 
d’audience, ses couloirs et les bureaux 
de ses magistrats, Olivia Recasens, Jean- 
Michel Decugis et Christophe Labbé 
livrent un récit lucide du fonctionne­
ment ou plutôt des dysfonctionnements 
de la deuxième plus grande juridiction 
du pays.

« Parce qu’il décrit une réalité déran­
geante, ce livre déplaira à l’institution judi­
ciaire », écrivent-ils, en évoquant tous 
ceux -  magistrats, avocats, greffiers -  
qui « n’ont pas envie qu’on leur tende un 
miroir ». « Ils s’y  sont accoutumés parce 
qu’ils veulent croire en ce qu’ils font et que, 
même s’ils vident l’océan avec une petite 
cuillère, ils ont le sentiment d’être utiles. » 

Bobigny, rappellent les auteurs, est le 
lieu où se déversent toutes les tensions 
de la société. Violences urbaines, guer­
res des cités, conflits ethniques, violen­
ces faites aux femmes, délinquance des 
mineurs, trafics de drogue, surendette­
ment et aussi immigration clandestine, 
puisque c’est dans ce tribunal que sont 
jugés les dossiers des sans-papiers inter­
pellés à l’aéroport de Roissy.



Justice, la bombe à retardement. 
Dans les coulisses du tribunal 
de Bobigny
Olivia Recasens, Jean-Michel 
Decugis et Christophe Labbê 
Robert Laffont, 146 p., 17 €

C’est aussi, lors des changements de 
gouvernement, le lieu de pèlerinage 
médiatique de chaque nouveau garde 
des sceaux qui vient solennellement affir­
mer l’importance qu’il accorde à « ce pos­
te avancé sur le front de la délinquance », 
avec promesses de moyens à l’appui... 
qui ne viennent pas ou trop peu.

Trois ans après l’audit réalisé par la 
cour d’appel de Paris -  un document 
publié en annexe du livre - ,  les auteurs 
constatent que toutes les défaillances 
pointées n’ont pas été résolues, même si 
quelques postes de magistrat supplémen­
taires ont été affectés à ce tribunal qui 
juge 20 000 affaires par an. « Plus de dix 
textes censés résoudre les problèmes d’insé­
curité ont été votés en cinq ans, mais on 
tolère que les bandes s’affrontent dans le 
tribunal de Bobigny, que l’on urine dans 
les escaliers ou qu’un tiers des peines qui y  
sont prononcées ne soientjamais appli­
quée », écrivent-ils.

Rappelant la polémique déclenchée 
par Nicolas Sarkozy, qui s’en était pris 
au « laxisme » des juges de ce tribunal -  
ce qui lui avait valu en réplique un excep­
tionnel front commun des magistrats et 
des avocats - ,  les auteurs constatent que 
les statistiques démentent les propos de 
l’ancien ministre de l’intérieur.

Mais, ajoutent-ils, « les magistrats 
prennent de plein fouet une délinquance 
qui explose. En 2006,137414 affaires 
n’ont fait l’objet d’aucune poursuite parce 
que les auteurs n’avaient pas été identifiés 
(...). Ici, noyés dans le flot ininterrompu de 
la petite et moyenne délinquance, les préve­
nus ont plus de chance de s’en tirer avec 
des peines moins lourdes que dans d’autres 
tribunaux, notamment dans les affaires de 
stupéfiants, d’outrage ou d’attaque à 
main armée ».

Faut-il ajouter que, dans cette juridic­
tion, près du tiers des magistrats nom­
més sortent tout juste de l’Ecole nationa­
le de la magistrature ?

Les récits d’audience qui composent 
la majeure partie du livre offrent des 
tableaux saisissants de la vie ordinaire 
du tribunal. Rencontres explosives de 
deux mondes, celui du personnel judi­
ciaire et celui des justiciables, qui pei­
nent à se comprendre -120  nationalités 
et 180 langues ou dialectes ont été recen­
sés -  et justice d’« abattage », dont 
émergent pourtant des éclats de vie com­
me celui-ci rapporté par les auteurs. A 
une psychologue qui lui demandait qui il 
aimait, un mineur multirécidiviste a un 
jour répondu : «■ Mon avocate, ma juge et 
ma mère. » M

PASCALE ROBERT-DIÂRD
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Si j ’avais été candidat...
Comment redonner à la France un caractère « exemplaire » ?  A quelques jours du second tour 
de la présidentielle, voici en forme de programme des propositions intellectuelles pour l’avenir

Chères concitoyennes et 
chers concitoyens, je dois 
d’abord rappeler que la 
France ne vit ni en vase clos 
ni dans un monde immobi­
le. Nous devons prendre 
conscience que nous vivons 
une communauté de destin planétaire, 

face aux menaces globales qu’apportent 
la prolifération des armes nucléaires, le 
déchaînement des conflits ethnico-reli- 
gieux, la dégradation de la biosphère, le 
cours ambivalent d’une économie mon­
diale incontrôlée, la tyrannie de l’argent, 
l’union d’une barbarie venue du fond des 
âges et de la barbarie glacée du calcul 
technique et économique.

Le système planétaire est condamné à 
la mort ou à la transformation. Notre épo­
que de changement est devenue un chan­
gement d’époque.

Je ne vous promets pas le salut, mais 
j ’indiquerai la longue et difficile voie vers 
une Terre Patrie et une Société Monde, ce 
qui signifie d’abord la réforme de l’ONU 
pour dépasser les souverainetés absolues 
des Etats-nations tout en reconnaissant 
pleinement leur autorité pour les problè­
mes qui ne sont pas de vie/mort pour la 
planète.

Je ferai tout mon possible pour donner 
à l’Europe consistance et volonté en y ins­
tituant une autonomie politique et mili­
taire. Je lui présenterai un grand des­
sein : réformer sa propre civilisation en y 
intégrant l’apport moral et spirituel 
d’autres civilisations ; contribuer à un 
nouveau type de développement dans les 
nations africaines ; instituer une régula­
tion des prix pour les produits fabriqués 
à coût minime dans l’exploitation des tra­
vailleurs asiatiques ; élaborer une politi­
que commune d’insertion des immigrés ;

Là où il est arrivé, 
le bien-être matériel 
n’a pas nécessairement 
apporté le bien-être mental

enfin et surtout en faire un foyer exem­
plaire de paix, compréhension et toléran­
ce ; dans ce sens, intervenir au Darfour, 
en Tchétchénie, au Moyen-Orient et pré­
venir la guerre de civilisations.

En ce qui concerne la France. Je ne for­
mulerai pas un programme, inopérant 
dans les situations changeantes ; je défi­
nirai une stratégie qui tienne compte des 
événements et des accidents. Pour l’im­
médiat je susciterai deux rencontres 
entre partenaires sociaux, l’une sur l’em­
ploi et les salaires, l’autre sur les retraites.

Je constituerai deux comités perma-

Edgar Morin
Sociologue, directeur de recherche 
émérite au CNRS, président de l’Agence 
européenne pour la culture (Unesco)

nents visant à réduire les ruptures socia­
les :

1) un comité permanent de lutte 
contre les inégalités, qui s’attaquera en 
premier lieu aux excès (de bénéfices et 
rémunérations au sommet) et aux insuffi­
sances (de niveau et qualité de vie à la 
base) ;

2) un comité permanent chargé de ren­
verser le déséquilibre accru depuis 1990 
dans la relation capital-travail.

Etant donné l’intégration vitale d’une 
politique écologique, je constituerai un 
troisième comité permanent qui traitera 
des transformations sociales et humaines 
qui s’imposent.

J’indiquerai la voie d’une politique de 
civilisation qui ressusciterait les solidari­
tés, ferait reculer l’égoïsme, et plus profon­
dément reformerait la société et nos vies. 
De fait, notre civilisation est en crise. Là 
où il est arrivé, le bien-être matériel n’a 
pas nécessairement apporté le bien-être 
mental, ce dont témoignent les consom­
mations effrénées de drogues, anxiolyti­
ques, antidépresseurs, somnifères. Le 
développement économique n’a pas 
apporté le développement moral. L’appli­
cation du calcul, de la chronométrie, de 
l’hyperspécialisation, de la compartimen­
tation au travail, aux entreprises, aux 
administrations et finalement à nos vies a 
entraîné trop souvent la dégradation des 
solidarités, la bureaucratisation générali­
sée, la perte d’initiative, la peur de la res­
ponsabilité.

Aussi je réformerai les administrations 
publiques et inciterai à la réforme des 
administrations privées. La réforme vise à 
débureaucratiser, déscléroser, décompar­
timenter, et donner initiative et souplesse 
aux fonctionnaires ou employés, à offrir 
bienveillance pour tous ceux qui doivent 
affronter les bureaux. La réforme de l’Etat 
se ferait non par augmentation ou sup­
pression d’emplois, mais par modifica­
tion de la logique qui considère les 
humains comme objets soumis à quantifi­
cation et non comme êtres dotés d’autono­
mie, d’intelligence et d’affectivité.

Je proposerai de revitaliser la fraterni­
té, sous-développée dans la trilogie répu­
blicaine Liberté-Egalité-Fratemité. Tout 
d’abord, je susciterai la création de Mai­
sons de la Fraternité dans les diverses vil­
les et dans les quartiers des métropoles 
comme Paris.

Ces maisons regrouperaient toutes les 
institutions à caractère solidaire existant 
déjà (Secours populaire, Secours catholi­
que, SOS Amitié, etc.) et comporteraient 
de nouveaux services voués à intervenir 
d’urgence auprès des détresses, morales 
ou matérielles, à sauver du naufrage les 
victimes d’overdose de drogue ou de cha­
grin. Ce seraient des lieux d’initiatives, de

médiations, de secours, d’information, de 
bénévolat et de mobilisation permanente.

En même temps, il faudrait instituer 
un Service civique de la Fraternité qui, pré­
sent dans les Maisons de la Fraternité, se 
vouerait de plus aux désastres collectifs, 
inondations, canicules, sécheresses, etc., 
non seulement en France mais aussi en 
Europe et Méditerranée. Ainsi la fraternité 
serait profondément inscrite et vivante 
dans la société reformée que nous voulons.

Dans notre conception de la fraternité, 
les délinquants juvéniles sont non des indi­
vidus abstraits à réprimer comme les adul­
tes, mais des adolescents à l’âge plastique 
où il faut favoriser les possibilités de 
rédemption. Nous considérons les immi­
grés non comme des intrus à rejeter, mais 
comme des frères issus de la pire misère, 
celle qui a été créée à la fois par notre colo­
nisation passée et par ce qu’a entraîné 
dans leurs pays l’introduction de notre éco­
nomie en détruisant les polycultures de 
subsistance et en déportant les popula­
tions agraires dans le dénuement des 
bidonvilles urbains

Comme le cours actuel de notre civilisa­
tion privilégie la quantité, le calcul, l’avoir, 
je m’emploierai à une vaste politique de la 
qualité de la vie. Dans ce sens, je favorise­
rai tout ce qui combat les multiples dégra­
dations de l’atmosphère, de la nourriture, 
de l’eau, de la santé. Toute économie 
d’énergie doit constituer un gain de santé 
et qualité de vie. Ainsi, la désintoxication 
automobile des centres-villes se traduira 
par la diminution des bronchites, asthmes 
et maladies psychosomatiques. La désin­
toxication des nappes phréatiques réduira 
l’agriculture et l’élevage industriels au pro­
fit d’une ruralité fermière, laquelle restau­
rera la qualité des aliments et la santé du 
consommateur.

La réduction des intoxications de civili­
sation -  dont l’intoxication publicitaire, 
qui prétend offrir séduction et jouissance 
dans et par des produits superflus - ,  du 
gaspillage des objets jetables, des modes 
accélérées qui rendent obsolètes les pro­
duits en un an, tout cela doit nous condui­
re à renverser la course au plus au profit 
d’une marche vers le mieux, et s’inscrire 
dans une action continue en faveur de 
deux courants amorcés qu’il faut dévelop­
per : la réhumanisation des villes et la revi­
talisation des campagnes. Cette dernière 
comporte la nécessité de réanimer les villa­
ges par l’installation du télétravail, le 
retour de la boulangerie et du bistro.

En matière d’emploi, j’instituerai des 
aides à la création et au développement de 
toute activité contribuant à la qualité de la 
vie. La politique des grands travaux que je 
proposerai pour développer le ferroutage, 
élargir et aménager les canaux et créer des 
ceintures de parkings autour des villes et 
autour des centres-villes permettra à la 
fois de créer des emplois et d’accroître la 
qualité de la vie. Les dépenses qu’elle 
nécessitera seront compensées en quel­
ques années par la diminution des mala­
dies socio-psycho-somatiques provoquées 
par stress, pollutions et intoxications.

En matière d’économie, j ’agirai pour

une économie plurielle, qui est en gesta­
tion sur la planète de façon dispersée, et 
dont les développements permettraient de 
surmonter la dictature du marché mon­
dial. En France l’économie plurielle, qui 
comportera les grandes firmes mondiali­
sées, développera les petites et moyennes 
entreprises, les coopératives et mutuelles 
de production et/ou consommation, les 
métiers de solidarité, le commerce équita­
ble, l’éthique économique, le microcrédit, 
l’épargne solidaire qui finance des projets 
de proximité, créateurs d’emplois. Le déve­
loppement d’une alimentation de proximi­
té qui ne dépend plus des grands circuits 
intercontinentaux nous fournira des pro­
duits de qualité fermière et de plus nous 
préparera à affronter les éventuelles crises 
planétaires.

En ce qui concerne l’éducation, la mis­
sion première a été formulée par Jean- Jac-

La fraternité serait 
profondément inscrite 
et vivante dans la société 
reformée que nous voulons

ques Rousseau dans YEmile : « Je veux lui 
apprendre à vivre. » Il s’agit de fournir les 
moyens d’affronter les problèmes fonda­
mentaux et globaux qui sont ceux de cha­
que individu, de chaque société et de toute 
l’humanité.

Ces problèmes sont désintégrés dans et 
par les disciplines compartimentées. Ain­
si, pour commencer, j ’instituerai une 
année propédeutique pour toutes les uni­
versités sur : les risques d’erreur et d’illu­
sion dans la connaissance ; les conditions 
d’une connaissance pertinente ; l’identité 
humaine ; l’ère planétaire que nous 
vivons ; l’affrontement des incertitudes, 
la compréhension d’autrui et enfin les pro­
blèmes de civilisation contemporaine.

L’élan pour la grande réforme surgira 
des profondeurs de notre pays quand il 
percevra qu’elle prend en charge ses 
besoins et ses aspirations. Car, sclérosé 
dans toutes ses structures, le pays est 
vivant à la base. Le changement indivi­
duel et le changement social seront insé­
parables, chacun seul étant insuffisant. 
La réforme de la politique, la réforme de 
la pensée, la réforme de la société, la réfor­
me de la vie se conjugueront pour condui­
re à une métamorphose de société. Les 
futurs radieux sont morts, mais nous 
ouvrirons une voie pour un futur possible.

Cette voie, nous pouvons nous y avan­
cer en France, espérer la faire adopter en 
Europe. Et, faisant de nouveau de la Fran­
ce un exemple, elle apportera l’espérance 
d’un salut planétaire. ■



Au courrier des lecteurs
Souhait gallois

J’interviens dans les élections 
françaises pour exprimer l’es­
poir que les Français votent 
pour la dame socialiste. Si on 
veut que les relations interna­
tionales changent vraiment, 
rien ne pourrait être plus propi­
ce qu’un vote des Français 
pour Mme Royal et un vote des 
Etats-Unis pour Hillary Clin­
ton, si bien qu’[avec Angela 
Merkel], il y aurait trois fem­
mes à la table d’honneur des 
relations internationales. Tout 
ce dont nous avons besoin, 
c’est d’une masse critique de 
femmes.

Benedict Cowell
Oaklands Builth Powys (Pays de Galles)

Désir de mère

Pour démontrer « psychanalyti­

quement » que M™ Royal ne 
réveille chez les électeurs qu’un 
« désir de mère », M. Dadoun, 
dans la page « Débats » du ven­
dredi 20 avril, s’interroge sur 
les raisons, autres qu’anecdoti­
ques dit-il, qui peuvent expli­
quer la montée en flèche de 
l’opinion en faveur de la candi­
date à l’élection présidentielle. 
M. Dadoun ignorerait-il le bras 
de fer de celle-ci face à Jean- 
Pierre Raffarin pour rempor­
ter, de haute lutte et sur des 
bases politiques, la présidence 
de la région Poitou-Charentes.

Ahmed Azzaoui 
(Courriel)

L’arbitre

François Bayrou est présenté 
par les médias comme l’arbitre 
du second tour. On peut faire 
remarquer que ce n’est pas 
l’homme mais ses électeurs

qui devront décider de leur 
choix. Or les raisons qui ont 
fait voter Bayrou sont multi­
ples, et comment pourrait-il en 
être autrement quand on sait 
qu’il a triplé son score en ne se 
positionnant ni à gauche ni à 
droite et en promettant, s’il 
était élu, de former son gouver­
nement avec des compétences 
choisies à droite comme à gau­
che.
Tout cela ne fait pas le grand 
parti du centre qu’il prétend 
créer. Ce nouveau parti aurait 
même du mal à retrouver les 
anciens élus et militants de 
l’UDF qui n’ont pas compris sa 
démarche et se sont rangés der­
rière Sarkozy. Quant à Bayrou 
lui-même, il est condamné à 
ne pas donner de consigne de 
vote sous peine de se montrer 
totalement incohérent.

Roger Saint Pierre 
La Rochelle (Charente-Maritime)
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